François Garczynski <mfgarski@free.fr><http://mfgarski.free.fr/> Grenoble du 10 au 19 octobre 2011
Métamorphose d’un conte sur le thème du déménagement, selon des suggestions des Conteurs du mardi (CDM), pour le petit spectacle de contes du 15 octobre 2011 à des handicapés mentaux de St-Laurent-en-Royans (Drôme) 

A la réunion du 10 octobre des CDM, j’étais si penaud que j’ai bégayé beaucoup plus que d’autres fois. Car je n’avais pas lu des courriels des CDM et donc ignorais le thème du spectacle. Retournement inouï de situation, grâce à une improvisation collective métamorphosant le conte de la sorcière malchanceuse. Puis j’ai peaufiné des détails… 
Le déménagement et le réaménagement d’une sorcière  chanceuse
Abrakadabra, c’est une sorcière pas méchante du tout ! Dans son coin de St-Laurent-en-Royans, elle en a marre de ses voisines sorcières, pas gentilles du tout, qui lui font plein de misères, du matin jusqu’au soir, et même la réveillent la nuit. Il lui vient dans la tête l’idée de déménager de son coin de St-Laurent-en-Royans. Alors elle rassemble ses clics et ses clacs, c’est-à-dire pas grand-chose : surtout sa baguette magique, un petit cahier de  recettes, formules et trucs magiques, et un grand mouchoir rouge-jaune-vert-violet qu’elle fourre dans un balluchon qu’elle noue aux 4 coins et attache avec une ficelle qu’elle se passe en bandoulière par-dessus la tête et une épaule. Abrakadabra attrape son balai magique, se le met entre les jambes et « je ne vous dit pas au revoir, les sorcières emmerdeuses ! » Abrakadabra s’envole à destination de Pétaouchnok, ce lieu idéal du réaménagement de ses rêves de gentille sorcière !
Le vent souffle assez fort, elle est un peu ballottée à droite et à gauche. Mais cela ne la gêne pas trop, elle est habituée. Il est rare que les sorcières se promènent par beau temps. Il se met à pleuvoir. Elle regarde l’horizon tout noir, menaçant. Soudain prise de panique, Abrakadabra change de direction pour s’éloigner de ces nuages noirs qui annoncent un orage imminent. Elle flanque plein de claques à son balai pour qu’il aille plus vite. Sans effet. Ses cheveux se hérissent sur sa tête. Quand on est à terre, on sait que ce signal-là signifie que mieux vaudrait se coucher par terre, pour moins attirer la foudre. Mais dans le ciel à 100 m au dessus du sol, mieux vaudrait un paratonnerre magique déviant la foudre jusqu’au sol, mais les sorcières n’ont pas encore inventé ça !  L’orage éclate. Ce que craint Abrakadabra arrive : la foudre tombe sur elle et brûle aussitôt le manche et la paille de son balai. On n’imagine pas la puissance de la foudre !

Elle se retrouve tout à coup sans balai et tombe debout au beau milieu d’un champ. C’est le début de l’automne ! Heureusement, la terre fraîchement retournée est grasse et molle, si bien que la sorcière, au lieu de se fracasser sur le sol, s’y enfonce debout, jusqu’à la taille.

Clouée dans une terre aussi collante, elle ne peut se dégager, car la foudre a anéanti certains de ses pouvoirs magiques. Abrakadabra se met à hurler : « Au secours, à moi, à l’aide ! Elle ne sait pas dans quel pays elle est tombée et elle crie help help help  au hasard, l’anglais est si répandu !

Attiré par les cris, tous les lutins des environs viennent voir. En un instant, ils comprennent – surtout les vieux lutins expérimentés –, ce qui s’est passé et se mettent à examiner en détail la sorcière immobilisée. Quant à eux, si légers, ils n’ont pas de souci pour se déplacer sur les moellons de terre, comme s’il s’agissait de tas de sable sur une plage.

Les lutins, trop contents qu’il se passe enfin quelque chose dans leur pays ennuyeux, décident de faire un dîner à proximité de la sorcière. Quand la nuit tombe, ils s’installent autour d’Abrakadabra mais se désintéressent totalement d’elle. Oui, ce n’est pas chic, mais qu’est-ce qu’ils pourraient bien faire, eux si petits et insouciants ! Ils chantent et  boivent, se racontent des bonnes histoires de lutins. Mais, toute bonne chose ayant une fin, ils finissent par aller se coucher. 
Abrakadabra se retrouve donc seule, en pleine nuit, dans le froid vif de la campagne, épuisée et couverte de sueur à force de lutter pour se sortir de là. Soudain elle entend au loin des houhouhou lugubres : c’est une bande de loups affamés qui s’approchent en montrant leurs crocs et qui se disent dans leur langage de loups : « Chic alors, on va croquer de la sorcière ! » Abrakadabra a peur, très très très peur des loups !!! Mais tout à coup elle se rappelle ce que lui disait à l’oreille sa maman sorcière Amstragram :  si des loups qui veulent te croquer, voilà les gros mots magiques à dire pour les transformer en  lapins  : pic et pic et colégram, bour et bour et ratatam ! Les loups s’approchent d’elle : Abrakadabra leur crie : pic et pic et colégram, bour et bour et ratatam ! Pic et pic et colégram, bour et bour et ratatam ! Aussitôt les loups se transforment en gentils lapins, qui se mettent en 4 pour creuser – comme ils savent si bien le faire pour creuser des terriers – autour des jambes jusqu’aux pieds d’Abrakadabra pour la dégager complètement. La voilà libérée, les lapins lui apportent des petites pommes et poires et les dernières mures des bois. Alors Abrakadabra décide d’emménager ici, dans ce nouveau coin de St-Laurent-en-Royans, le Pétaouchnok de ses rêves ! Les lapins l’aident et la réconcilient même avec tous les lutins du coin, qui rappliquent. Ensemble, lapins et lutins l’aident à se faire une cabane : Abrakadabra, lapins et lutins sont heureux…
Rdc = récriture d’un conte, si possible du passé au présent et du conditionnel au futur et petits changements
Du 27 novembre 2010 au 13 octobre 2011 avec ajout en gras, d’après Grégoire Solotareff  

Contes d’automne Neuf l’école de loisirs 2000 3 décembre Une sorcière malchanceuse p 200-203
Une sorcière vole à toute vitesse sur son balai. Le vent souffle assez fort et elle est un peu ballottée à droite et à gauche. Mais cela ne la gêne pas trop, elle est habituée. Il est rare que les sorcières se promènent par beau temps.

Il se met à pleuvoir. Elle regarde l’horizon noir, menaçant, et soudain prise de panique, fouette son balai pour qu’il aille plus vite. Sans effet. Ses cheveux se hérissent sur sa tête. Quand on est à terre, on sait que ce signal-là signifie que mieux vaudrait se coucher par terre, pour moins attirer la foudre, mais dans le ciel à 100 m au dessus du sol, il faudrait un paratonnerre magique pour dévier la foudre jusqu’au sol, ça ne fait pas encore partie de la panoplie de trucs de cette sorcière  L’orage éclate. Ce qu’elle craignait arrive : la foudre tombe sur elle et brûle en quelques secondes sous elle tout le manche, puis la paille de son balai. On n’imagine pas la puissance de la foudre !
Elle se retrouve tout à coup sans balai et tombe comme un fer à repasser au beau milieu d’un champ. Heureusement, la terre, fraîchement retournée, est grasse et molle, si bien que la sorcière, au lieu de se fracasser sur le sol, s’y enfonce debout, jusqu’à la taille.

Clouée dans une terre aussi collante, elle ne peut se dégager, car la foudre, comme on l’a compris, a anéanti certains de ses pouvoirs.
Elle se met à hurler : « Au secours, à moi, à l’aide, help ! Elle ne sait pas dans quel pays elle est tombée et elle dit help au hasard, l’anglais est si répandu !
Attiré par les cris, tous les lutins des environs viennent voir. En un instant, ils comprennent – surtout les vieux lutins expérimentés –, ce qui s’est passé et se mettent à examiner en détail la sorcière immobilisée. Quant à eux, si légers, ils n’ont pas de souci pour se déplacer sur les moellons de terre, comme s’il s’agissait de tas de sable sur une plage.

Les lutins, trop contents qu’il se passe enfin quelque chose dans leur pays ennuyeux, décident de faire un dîner à proximité de la sorcière.

Quand la nuit tombe, une table circulaire est dressée autour d’elle. On chante et on boit. Et, toute bonne chose ayant une fin, on finit par aller se coucher. La sorcière se retrouve donc seule, en pleine nuit, dans le froid vif de la campagne, épuisée et couverte de sueur à force de lutter pour se sortir de là.

Couverte de sueur ! Tout le monde sait que la sueur de sorcière, outre son odeur pestilentielle, a la faculté, en cas de contact, de transformer les lapins en loups, les loups en lions et les lions en dragons (et les dragons en je ne sais plus quoi).
Des lapins viennent la voir. Car dans ce pays, la nuit, ce sont surtout des lapins qui se promènent dans les champs. À force de s’agiter, un peu de la sueur de la sorcière éclabousse les lapins. On devine la suite…et la fin. Les lapins se transforment en loups et sans hésiter, mangent la sorcière. C’est peut-être une raison pour laquelle les sorcières craignent la foudre. Comme tout le monde d’ailleurs ! 
